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EXTRAIT 

DU  REGISTRE  DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DU  DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  OISE, 

Séance  publique  du  vingt  Juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-tren^e  f 
Van  dtuxihme  de  la  République  y à laquelle  étaient  préfens  les 
Citoyens  Richaud  y Préfident  ; Le  Coüteulx  y La 
V ALLERY  y Charbonnier  , Sauvat  y E.  enard  y 
Buefy  y Legry  y B AV  DE , Noël  Dodin  y Germain  y 
M.ILLON  , Adminiftrateurs  du  département , ù Goujon  y 
Procurcur-général-fyndic  ; ‘ , 

Bizard  , Chaillou  , Boyelleau  y Adminiftrateurs  du 
Diftriél , & Deveze  y Procureur-fyndic  ; 

Hufé,  Maire;  Coquet  y Loizeleur  , Soyer  j Truffet, 
PAcoUy  Grincourt y Officiers  municipaux;  Montar- 
DiERf  Procureur  de  la  Commune  ; Joymini  , Forsans  , 
Garreau  y Charbot  ^ Lafigne^  TAVERNiER,BRissETy 
Chat  EN  AY  y Remilly  , Luard  Cingal  y Monjardet  y 
LAINÉy  B RIANT  y TESTARDy  LaNGLOIS  , LeNOBLE  y 
Couturier  , Morel  j Bournizet  , l^Hermitte  y 
Notables. 

i jES  conseils  généraux  du  Département  de  Seine  & Oife,  des 

Commune  5c  Diftriâ:  de  Verfallles  , réunis  enféance  publique. 

Un  membre  a donné  ledure  d’un  extrait  du  procès-verbal  du  Confeil 

îr  ' 


gcnaal  du  Dcpaitemenc  du  Calvados , contenant  iln  compterendu  aux 
Corps  adminiftratlfs , judiciaires  , commune,  feétions  & fociété  populaire 
de  Caen  , par  les  CommifiTaires  par  eux  envoyés  à la  Convention  nationale  , 
dans  lequel  compte  les  CommilTaires  annoncent , entre  autres  chofes , 
comme  en  ayant  été  témoins  j 

Que  fur  la  motion  d’un  membre  de  la  Convention  , qui  avoît  propofé 
de  mander  à la  barre  celui  qui  avoit  donné  des  ordres  pour  faire  tirer  le 
canon  d’allarme  , Henrlod  , commandant  la  garde  nationale  de  Paris  , 
s’étoit  avancé , en  difant  : c’e/Z  moi-mêrm  ; Sc  Interpellant  le  Préfident , il  lui 
avoit  dit:  ’lfa’dquon  nous  livre  fur-le-champ  les  vingt-deux  Députés  dénoncés 
par  la  Commune  de  Paris  , les  Membres  de  la  CommiJJîon  des  dou\e , les 
Miniflres  Lebrun  , Bouchotte  Cr  Claviere  ; 

Que  l’indignation  générale  s’étant  manifeftée  dans  toute  l’Aflemblée  i 
Henriod  donna  le  lignai  du  malTacre , en  criant  : /lux  a mes  ; à moi 
canonniers  ; ôc  qu’à  l’inftant  les  fabres  furent  tirés  Sc  la  mèche  allumée  ; 

Que  plufîeurs  membres  crûrent  alors  fauver  la  chofe  publique,  en  fe 
dévouant  ^ que  de  ce  nombre  fut  Faucher,  Député  du  Calvados  , qui  dit 
alors  , qu’il  faihit  facrifier  fon  opinion  à la  paix. 

Que  le  lundi  matin  , on  arrêta  dans  les  Sedlions  toutes  les  perfonnes  qui 
avoient  héfité  de  prendre  part  à rinfiureîlmn  , & que  déjà  plus  de  dix  mille 
perfonnes  croient  entalTées  dans  les  prifons  de  Paris. 

Sur  ce  , le  Procureur-général-Syndic  entendu  ; 

Les  trois  Corps  Adminiftratlfs  réunis  , pénétrés  d’une  vive  & unanime 
indignailon  j y 

Coi'ilîdérant  que  tous  ces  faiss  font  faux , alnfi  que  beaucoup  de  ceux 
contenus  dans  ce  récit  ; 

Que  tout  ce  qnieft  dit  dans  le  compte  des  CommllTaires  du  Calvados  , 
eft  exagéré  , raconté  d’une  manière  perfide  & menfongère-j 

Confidérant  que  ce  n’eft  que  par  fuite  de  ces  Inventions  calomnieufes  j 
que  le  Département  du  Calvados  parcât  s’être  déterminé  à une  poclamation 
aulfi  dlreélement  contraire  à la  vérité  Sc  aux  principes  j 

Que  fans  doute  ce  récit , adreffé  au  Département  de  Seine  &,Oife  , l’ar 
été  également  à tous  les  autres  Départemens^  , . 
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Qu’il  faut  détruire  promptement  les  imprefTions  odieufes  qu’il  auroit  pu 
laider  ; rendre  à la  vérité  , fa  force  , à la  juftice  , fon  éclat , éclairer  le 
Departement  du  Calvados  fur  les  hommes  méchans  qu’il  renferme  , & qui 
fe  fervent  de  lui  comme  d’un  inftrument  pour  la  ruine  commune  ; 

Que  les  hommes  qui  ont  pu  ainfi  inventer , déclamer , figner  le  menfcknge , 
qui  l’ont  arrangé  avec  tant  de  perfidie  , propagé  avec  tant  de  foin , ne  ' 
peuvent  être  que  des  agens  du  defpotifme,  également  dénués  de  tout 
fentiment  de  pudeur  & de  probité  ; 

Qu’il  importe  de  les  dénoncer  promptement  à toute  la  république,  pour 
qu  elle  fe  premunifîe  contre  leurs  manœuvres  j 

A toutes  les  autorités , afin  que  par-tout  elle  fafie  tomberfur  eux  le  glaive 
vengeur  des  lois  ; 

^ A tous  les  citoyens  , ‘ifin  que  ces  confpirateurs  publics  ne  voyent  autour 
d eux  que  le  mépris  des  hommes , la  vengeance  des  loix  , la  haine  des  ci- 
toyens. 

^ Que  cette  dénonciation  appartient  principalement  aux  citoyens  du  Dépar- 
tement de  Seine  & Oife  , qu'  par  leur  proximité  de  Paris , peuvent  être  regar- 
das comme  les  témoins  des  événemens  qui  s’y  font  pafies  , <5c  ont  plus  d’in- 
teret  que  tout  autre  , à ce  que  cette  Commune  n’ufurpe  pas  le  defpotifme 
^^^nunicipal. 

Les  membres  du  Confeil  général  du  Departement , des  Diftriél  & Corn- 

mune  de  Vcrfaiiles  déclarent  unanimement,  que  lecomptedes  Commiflaires 

du  Calvados  , fur  les  événemens  du  3 1 mai , rendu  par  eux  le  8 juin  1705, 
aux  Corps  adminifiratifs , judiciaires,  ferons  & fociété  populaire  de  Caen  ] 

& envoyé  au  Departement  de  Seine  & Oife  , eft  un  tilTu  d’impoftures  & 
d exagération  , un  monument  d’impudeur  & de  perfidie. 

Dénonce  au  Departement  du  Calvados,  induit  en  erreur  par  ce  récit 
dénature  , a tous  ceux  qui  ont  le  menfonge  en  haine  , la  trahifon  en  horreur, 
à tous  les  citoyens  , â toutes  les  autorités  , à la  république  entière  . a route 
la  poftenre  des  hommes  libres , les  nommés , le  Normand  , adminiftrateut 
du  Departement  du  Calvados  , Louis  Caille  , procureur- fyndic  du  Diftriéè 
de  Caen  , Tabouret,  Feret , Marie , le  Vanier  , Chappes  , Manges , députés 
des  fcclions , & le  Normand,  député  de  la  fociété  populaire , qui  ont  comme 
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témoins  ocolaires , garanti  par  leurs  fignacures  la  prétendue  fidélité  de  ce 

compte.  ' r '■  ■ /.  t ’ ' 1 / ui- 

. Invite  au  nom  de  la  fraternité  , tous  les  hot^mes  amis  de  la  république  , 

a dimafqiter  ces  traîttes  à la  patrie , à Livrer  ces, .oié^hans  aux  loix , à buriner 
fur  l’airain  le.  récit  de  leur  perfidie , ^tt  qtie  leur  nom  refte  au'  milieu  des 
-énératioav,  environné  de  la  haine  publique  . comme  un  monument  de» 
moyens  vils  employés  par  les  ennemis  de  !a  liberté  , & un  exemple  aux  ci- 
toyens de  k févérité  avec  laquelle  ils  doivent  repoulTer  tous  ces  fauteurs  de 
guerre  civile  , qui  ne  calculent  que  la  ruine  de  la  patrie  & la  dilTolution  de 

la  république.  i 

Atrère  que  la  pi;éfente  Délibération  fera  envoyée  à tous  les  Départemens, 

Diftriéts , Sociétés  populaires , & à la  Convention  nationale. 


Pour  Expédition. 
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Signé  RICHAUD  » Prejîdcnt, 

• BOCOUET , Szcrétairï-général. 
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A VE  RSA  II  LE  S,  d«  l'Impiimeric  du  I^pattotnentde  Seiae  8c  Oi£cA79h 


